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Nous avons pris rendez-vous avec M. Pierre 
Yersin, responsable du triage forestier de Château-
d’Oex. Avec lui nous prenons le télésiège de la 
Braye. Arrivée sous les Rochers du Midi à 1625 
m, M. Yersin nous expose quelques-unes de ses 
considérations sur la politique forestière devant 
le café-croissants au restaurant de la Braye.
L’excursion se fera en descendant le chemin 
menant à la Gérine. Nous passerons par Rodosex-
Dessus puis Rodosex-Dessous et prendrons le 
chemin qui longe cet affluent de la Sarine.
Quelques informations sur l’économie du bois
Le mode d’exploitation forestière adopté en 
Suisse, qui accorde à cette dernière un rôle mul-
tifonctionnel, soit environnemental et économi-
que, n’est pas sans incidence sur son rendement. 
Signe des temps: l’évolution des prix du bois, 
en 1960 le bois se vendait 220 CHF/m3 à port de 
camion, en 2013, le prix est descendu à 120 CHF/
m3. Depuis 1995 environ, malgré l’existence de 
subventions, les comptes forestiers communaux 
sont souvent déficitaires (Neet, 2006). D’autre 
part, la politique de mise en valeur du bois est 
encore peu incitative selon M. Yersin, seulement 
15% du chauffage des bâtiments se fait au bois 
dans la région et il manque encore une scierie et 
une centrale de chauffage dans le Pays d’Enhaut.
Quand on pense production de bois, on a 
toujours en tête l’image de ces empilements 
de planches au voisinage d’une scierie. Il est 
clair que les bois de charpente et de menuiserie 
permettent d’écouler la plus grande partie de la 
production. A ceci s’ajoute le bois de coffrage et, 
pour la région, le bois de tavillons (qui doit bien 
se fendre, ce qui exige que les fibres soient bien 
parallèles). Le bois qui a le plus de valeur est le 
bois de résonnance utilisé en lutherie. Ce bois 
se vend à 2000-3000 CHF/m3, il provient de fûts 
de gros diamètre, bien cylindriques, et ses veines 
doivent être très régulières; cette production est 
bien sûr marginale.
Finalement, le bois en plaquettes, destiné au 
chauffage, absorbe le reste de la production (si le 
bois est déchiqueté sur place, on a des plaquettes 
vertes, autrement, après séchage et fermentation 
en halle, on a des plaquettes sèches). Ces multi-
ples usages imposent une sélection qui nécessite 
en amont un important travail de triage qui n’est 
pas spécialement bien reconnu.
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Le quiz illustré qui suit vous permet de tester vos 
connaissances. (Réponses p. 62)
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1. Panorama. Nommer les sommets I à VII. 2. Quésaco ?
4. Des pierres, un ancien éboulis stabilisé ?
6. Un jardin d’arbres ?
8. Comment entretenir un talus de route forestière ?
3. Pourquoi ces sapins sont-ils courbés ?
5. Des fruits comestibles ?
7. Que s’est-il passé ?
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9. Rodosex-Dessus, secteur de gisement d’un minéral important. 10. Pierre Yersin, chef de tri.
12. Rodosex-Dessous, chalet abandonné ?
15. Mise en réserve.
17. Un cours d’eau bien connu.
11. Zone de production d’épicéa (alt. 1360 m), coupe datant 
d’un an ? trois ans ? dix ans ?
13. Coupe en 2010. Comment retirer du 
bois sur un terrain très en pente sans 
tracer de route ?
16. Une trouée en forêt: chablis naturel ou coupe sombre ?
14. Pourquoi se trouve-t-on en pré-
sence d’une forêt «naturelle» ?
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Réponses :
1. I : La Sarouche, II : Pointe du Chevrier, III : 
Rochers de Naye, IV : Dent de Corjon, V : 
Pointe de Cray, VI : Vanil Carré, VII : Vanil 
Blanc.
2. Le cabanon de l’arrivée du téléski de la 
Montagnette. 
3. Un tronc courbé à sa base indique que l’ar-
bre jeune se dirigeait vers la lumière, per-
pendiculairement au plan de la pente, et se 
trouvait donc sur un pâturage.
4. Autrefois, on épierrait les pâturages afin 
d’augmenter au maximum la surface enher-
bée.
5. Les fruits du sureau rouge (Sambucus race-
mosa), très légèrement toxiques quand ils 
sont frais, conviennent bien à la préparation 
de gelées.
6. On parle effectivement de forêt jardinée, 
concept de gestion forestière créé à la fin du 
19ème siècle par Elias Landolt, professeur de 
sylviculture à l’école polytechnique fédérale 
de Zürich. Une forêt jardinée se distingue 
par l’absence de fronts de coupe et par une 
structure proche de l’état naturel. D’autre 
part, ce type de forêt conserve des arbres 
jeunes et vieux dans des proportions relati-
vement constantes.
7. A ne pas faire : un foyer mal placé et le feu a 
pris dans les branches du sapin.
8. A la tronçonneuse, pardi !
9. L’eau ! Car l’on se trouve dans une zone de 
captage pour la commune.
11. Il y a trois ans, en 2010. Les branches ont 
déjà été débarrassées mais les arbustes du 
sous-bois sont encore très petits. A cette 
altitude (1360 m), les feuillus pourraient déjà 
dominer. Dans une quinzaine d’années, on 
exploitera la moitié des arbres, ce qui aug-
mentera la luminosité et favorisera l’enrési-
nement (la production de résineux).
12. Non, le toit a été remis à neuf, on peut même 
louer le chalet à la commune … tranquillité 
assurée !
13. En utilisant un porteur, c’est-à-dire un câble 
supportant un chariot avec son moteur.
14. Dans le jargon des ingénieurs forestiers, 
«naturel» ne signifie pas vierge, ceci se dit en 
parlant d’une forêt où ont été conservées les 
essences originelles, la structure de la forêt 
pouvant toutefois s’éloigner notablement de 
celle d’une forêt vierge. Pour répondre à la 
question, il faut déjà noter la présence de 
bois mort et remarquer que le gros arbre 
au premier plan à droite est un sapin blanc, 
essence qui n’est pas spécialement favo-
risée. Les images rapportées montrent, en 
haut à gauche, l’écorce de l’épicéa (à écailles 
se détachant quelque peu sur les bords) et 
l’écorce du sapin blanc (à écailles bien appli-
quées séparées par un réseau de crevasses) 
qui a la même structure que celle de l’arbre 
de droite.
15. Ce secteur de forêt a été contractuellement 
mis en réserve pour une période de cin-
quante ans.
16. On a ici une intervention humaine, soit une 
coupe claire (une clairière a été faite afin de 
servir d’aire de débardage par hélicoptère 
du bois attaqué par le bostryche). A noter la 
fausse interprétation habituellement don-
née au terme de «coupe sombre» (quant on 
parle de budgets !), en fait, en sylviculture, 
une coupe sombre est une coupe qui laisse 
de l’ombre, donc une coupe relativement 
peu importante !
17. La Sarine à la hauteur de Gérignoz.
